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1 Chroniques 10,1-14 
 

LA MORT DU ROI SAUL 
Après les listes généalogiques depuis Adam dans 
les dix premiers chapitres, le récit de la mort de 
Saül ouvre la deuxième partie du livre des 
Chroniques consacrée à la saga du roi David. Le 
triste et terrifiant épisode de la mort de Saül peut 
éveiller quantités de réflexions sur le sens de la 
vie et autant d’émotions.  
Considérons d’abord la rapidité de la défaite de 
Saül. Il a suffi de quelques heures pour que sa 
famille soit décimée et qu’il perde la vie ! Parfois 
notre destin peut basculer en quelques minutes. 
Quelle est la cause du suicide de Saül ? Est-ce le 
désespoir, la peur de souffrir de la main de ses 
ennemis ? Dans une culture marquée par la honte, 
la peur d’être déshonoré semble plausible. La mort 
est préférable au déshonneur ! Cette culture de la 
honte anime encore aujourd’hui bien des sociétés.  
 

La mort du roi Saül par Marc Chagall 
Impressionnante est la violence des Philistins après leur victoire ! Ils coupent la tête de Saül, 
méprisant le fait qu’il ait été « l’oint du Seigneur ». Son corps méritait un double respect : 
parce qu’il est créé à l’image de Dieu et parce qu’il est « temple du Saint Esprit ». Mais il est 
profané et exposé comme un vulgaire trophée, jusque dans un temple ! Quand la religion est 
instrumentalisée par la politique, il faut s’attendre au pire ! 

 
Le mystère de l’endurcissement 

Une caractéristique de l’œuvre du Chroniste est sa compréhension de la rétribution : Dieu 
rétribue le bien comme le mal. Ainsi Saül est puni pour ses transgressions répétées de la 
volonté de Dieu, en particulier pour avoir recouru au spiritisme, grand péché devant 
l’Éternel ! Cependant, il y a une place pour la repentance. Le roi Manassé fut exaucé après 
s’être profondément humilié (2 Chr 33,11-13).  
Le seul péché impardonnable – le « péché contre le Saint Esprit », pourrait-on dire – est le 
refus obstiné et ultime de se tourner vers Dieu. Mais ce mystère de l’endurcissement est 



connu de Dieu seul. Sachant cela, notre responsabilité est de nous repentir sans cesse, dès que 
nous avons connaissance d’un péché, volontaire ou par omission.   

 

Remarque  
La mort de Saül est rapportée suivant deux versions : un suicide (1 Sam 31 et 1 Chr 
10) ou une exécution par un Amalécite (2 Sam 1). De même, il y a deux 
présentations de la mort de Judas, le disciple de Jésus : l’une où il s’ouvre le ventre 
en tombant (Actes 1,18) et l’autre un suicide par pendaison (Mat 27,5). La Bible 
rapporte encore trois autres suicides (Abimelech (Juges 9,54), Achitophel (2 Samuel 
17,23) et Zimri (1 Rois 16,18). Mais elle ne porte pas de jugement moral sur le 
suicide, même si on peut comprendre le commandement « tu ne tueras pas », 
comme une interdiction de porter atteinte à sa propre vie.  
 
Prière   
Seigneur nous faisons silence devant toi à la lecture de ce triste récit. Tu connais 
mieux que nous les émotions qui nous habitent.  
Là où il y a de la honte, mets ton courage ! 
Là où il y a du mépris, mets ton respect ! 
Là où il y a de la peur, mets ta confiance ! 
Là où il y a des transgressions, mets ton pardon ! 
Seigneur Jésus, fils de David, aie compassion de nous tous !  
 

 

 Mardi 18 juillet 2023 
Martin Hoegger 

1 Chroniques 11,1-9 
 

DAVID ET JERUSALEM 
David avait régné plus de sept ans à Hébron sur Juda (3,4), il règnera 33 ans à Jérusalem sur 
l’ensemble d'Israël et de Juda (2 Sam 5,5). Le chiffre 33 intrigue : notons, en passant, que 
Jésus, fils de David mourra et ressuscitera en l’an 33 à Jérusalem et qu’en cette année 2023, 
10 ans nous séparent du Jubilé de sa résurrection !  

Dans ce passage, les attributs de David sont impressionnants : il est le roi qui rassemble, le 
berger qui paît son troupeau, le Messie rempli de l’Esprit, l’élu de Dieu, annoncé par le 
prophète. Dieu est avec lui et le fortifie. On comprend bien pourquoi Jésus est appelé dès le 
début par le nom « fils de David ». Le rédacteur insiste sur le fait que tout ce que David est et 
vit provient de la volonté divine, non de circonstances historiques contingentes, « car le Tout 
Puissant était avec lui » (v. 9).   
 

Jérusalem, « ville de paix » 



Jérusalem habitée par les Jébuséens, un peuple cananéen, se situe entre les tribus du nord et 
du sud. Elle est géographiquement mieux placée qu’Hébron, trop au sud. C’est une très 
ancienne ville connue déjà du temps d’Abraham (Gen 14,18).  

Il est donc logique que David conquière Jérusalem « avec tous les Israélites ». Cette 
dimension collective de la conquête est importante : entre le roi et le peuple, il y a une 
profonde intrication. « Nous sommes tes os et ta chair », s’écrie le peuple. Il en est ainsi de 
l’Église, qui est le « Corps du Christ » : nous participons à l’onction de Jésus pour être avec 
lui roi, prophète et prêtre.  
Jérusalem est la « ville de la paix ». Contrairement à David, Jésus ne la conquiert pas par les 
armes : son royaume n’est pas de ce monde. Il a été crucifié en dehors de ses murs, mais 
ressuscité, il traverse ses murs et donne sa paix à ceux qui l’acceptent comme Messie, une 
paix que le monde ne peut connaître. Désormais « Jérusalem » est partout là où deux ou trois 
s’unissent en son nom. 

 
Prière   
Depuis ta résurrection, tu traverses les murs et renverse les forteresses, car ton 
royaume n’est pas de ce monde. Accorde-nous, Seigneur, de te donner un espace, 
et ainsi d’édifier Jérusalem, ville de paix, à travers nos relations les uns avec les 
autres. 
 

 

Mercredi 19 juillet 2023 
Martin Hoegger 

1 Chroniques 11,1-25 (-40) 
 

DAVID ET SES BRAVES 
Dans la première partie de ce chapitre, deux groupes sont distingués : un groupe de Trois et 
un groupe de Trente. Mais il est parfois difficile de les identifier et par rapport au texte de 2 
Samuel 23, il y a quelques variantes. Nous ne pouvons entrer ici dans le détail. Notons aussi 
que la liste des versets 26 à 40 comporte le nom de 47 hommes, plus un groupe de 30 hommes 
(v.42), ce qui fait en tout 77 hommes. 
David est donc entouré d’hommes qu’une structure élémentaire organise : 3, 30, 77. On pense 
évidemment à Jésus, le nouveau David qui rassemble autour de lui des apôtres et des 
disciples. Les chiffres sont différents : 12 apôtres, dont 3 sortent du lot ; les 72 disciples 
envoyés en mission (Luc 10,1). Mais le principe est le même. Cette petite communauté est 
structurée dès le début : une « armée » spirituelle appelée à conquérir le monde par l’amour et 
la foi, non par les armes.  
Ce combat n’est pas, en effet, « contre le sang et la chair », mais contre les « puissances 
spirituelles mauvaises » (Eph 6,12). Si Benaya (v. 22-23) a terrassé un lion et un Égyptien de 
plus deux mètres de haut, le chrétien, par sa vigilance et sa sobriété, aura à résister à son 
adversaire le diable, qui rôde comme un lion rugissant (1 Pierre 5,8s). Et surtout il devra se 
souvenir que Dieu agit à travers nous. Nos victoires sont les siennes : c’est lui qui donne une 
énergie surprenante (v. 11, 20) et accorde « une grande victoire à Israël » (v. 14).  



Nous avons donc à rester dans une attitude humble et remplie d’amour. Et faire sa volonté 
quand elle se présente à nous, parfois dans des circonstances surprenantes, comme lorsque 
David envoie chercher de l’eau à Bethléem et qu’il refuse ensuite de la boire (v 15-19). Une 
invitation à renoncer à vouloir tout contrôler et comprendre, et à faire confiance à la parole du 
Fils de David, notre frère et notre Dieu ! 

 
Prière   
Pour établir son autorité, David a choisi de vaillants hommes. Pour conquérir le 
monde, Jésus, tu as choisi d’humbles personnes. Nous en faisons partie aujourd’hui. 
Équipe-nous et envoie-nous, dans la confiance que c’est toi seul qui donne la 
victoire !  
 

 

Jeudi 20 juillet 2023 
Martin Hoegger 

1 Chroniques 12 
 

LE RALLIEMENT 
Dans ma jeunesse, le journal de mon Église s’appelait « le Ralliement ». Il ne s’agissait pas 
d’inviter les chrétiens à se rallier à un quelconque programme politique, mais de se lier les 
uns aux autres à cause du Christ. Dans ce chapitre impressionnant on voit comment des 
hommes se rallient à David jusqu’à constituer « une troupe de Dieu » (v. 19), c’est-à-dire un 
groupe que Dieu a constitué par sa grâce. Elle annonce l’Église que Dieu a institué autour de 
Jésus, le nouveau David, qui attirera tous les humains à lui, après avoir été élevé de la terre ! 
Si la troupe de David, comme l’Église sont une œuvre de Dieu, les qualités de ceux et celles 
qui en font partie sont également des « fruits de l’Esprit ». Qui d’autre que lui peut donner le 
courage et l’habileté dans le combat (v. 1-2), la force du lion et la rapidité de la gazelle (v. 
9) ?  

Le moindre d’entre les hommes de David valait cent soldats et le meilleur mille (v. 15). Ils 
ont reçu une force pour se battre avec lui et élargir son autorité. Ainsi Jésus a promis de nous 
revêtir de la puissance d’en haut, pour être ses témoins dans son Royaume spirituel qu’il veut 
étendre jusqu’aux extrémités de la terre (Ac 1,8). On constate la différence du comportement 
des apôtres après qu'ils eurent reçu le Saint-Esprit : la peur fait place au courage !  
Parce qu’il a été revêtu de l’Esprit de Dieu, Amasaï, un des chefs, dit des paroles de paix et 
reconnaît l’œuvre de Dieu en David (v. 19). Son attitude est l’antithèse de celle de Chéba qui 
s’est détourné de lui en disant « nous n'avons rien à faire avec David, nous n'avons rien de 
commun avec ce fils de Jessé » ! (2 Sam 20,1).  
Par conséquent, la vertu que David apprécie par-dessus tout n’est pas la force et la rapidité 
physique, mais la sincérité du cœur. Il attend de ses compagnons la franchise et la loyauté. Ce 
n’est pas la puissance de son armée qui gagne les batailles, mais l’unité spirituelle, qui est la 
plus belle œuvre de l’Esprit (v. 18). Jésus nous a dit en effet que c’est par l’amour que nous 
aurons les uns pour les autres, que nous gagnerons les cœurs.  

 



Prière   
Béni sois-tu, Seigneur, de nous avoir intégrés dans ta « troupe », ton Corps. Qu’à 
l’image des compagnons de David, nous recevions courage et force, habilité et 
rapidité ! Que nous donnions le meilleur de nous-mêmes et, surtout, vivions tout avec 
le cœur ! Alors paix et unité s’établiront entre nous et nous serons prêts pour le beau 
combat de la foi.  
 


